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baisser la voix. Nous avons deux motifs d’hu­
miliation vis-à-vis des Anglais. Le premier, 
c’est que si nous n’avons pas été vaincus, du 
moins avons-nous été cédés par la France à 
l’Angleterre; c'est une distinction qui fait 
honneur à notre patriotisme, mais le fait bru­
tal reste : les Anglais ont été plus forts que les 
Français, qui ont dû reculer et nous abandon­
ner eu 1763.

Le deuxième motif d’humiliation se trouve 
dans ce fait incontestable que, dans les profes­
sions usuelles, dans le commerce, dans l’agri­
culture, dans l’industrie, les Anglais ont tou­
jours eu la supériorité. C’est un fait constant. 
Or, cette supériorité, qui s’explique facilement 
par les circonstances, se faisait encore plus 
cruellement sentir dans un pays neuf comme 
le Canada où tout était à faire, à créer, où les 
professions libérales ne pouvaient encore avoir 
pris l’importance qu’elles ont acquise depuis.

Quelques-uns se récrieront à cette affirma­
tion. Cependant, nous ne devons pas, par


